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'.-fij ê F i g a r o a publié, samedi dernier , ûn arlicle
de M. Saint-Genést, quia produit dans le public
une véritable sensation. A Paris, nous écrit un de
nos correspondants , le numéro a été enlevé avec
un tel empressement, que, moins de deux heures
après la mise en vente, îl n'était plus possible d'en
trouver ua seul exemplaire. « Pour moi, j'ai vaine»
» ment tenté l'épreuve auprès de dix marchands
» de journaux. Partout même réponse: 11 n'y en
» a plus! tout est parti! J'en aurais cinquante
» exemplaires, qu'ils seraient tous vendus. » Le
fait mérite d'être noté, comme indice des disposi-tions

de la foule. Cette preuve d'adhésion sponta-née
aux démonstrations irréfutables de l'écrivain

du F i g a r o , c'esl la protestation du bon sens el de .
l'honnêteté contre la grossière, bestiale et imbé-cile

içapiété que voudraient nous imposer les maî-^
très provisoires de la France.
Nous reproduisons l'article de M. Saint-Genest,

nous bornant à faire remarquer que les faits et les
chiffres donnent à l'argumentalion une puissance
incontestable.

Qui amollit les âmes? — Qui les
i l - # î E i a i b sau'îîretrempe ? ieq,?H_6i

Tbut d*abord , les républicains avaïeril
essayé d'expliquer leur guerre contre l'Eglise
par le mal qu'a fait l'Eglise « en arrêtant la
marche de l'intelligence humaine. )^
Mais, à cela, on leur a répondu l'histoire

à la niain.
On leur a montré, dès les premiers temps,

les religieux sauvant l'agriculture et les let-tres;
rétablissant les notions de droit et de

propriété, attaquant la barbarie par tous les
bouts ; puis, quand cette barbarie a disparu
pour faire place à la féodalité, protégeant le
peuple contre la tyrannie de ses nouveaux
maîtres, proclamant l'égalité des âmes, ré^
générant l'homme de guerre en me.itant sur^
son coeur la croix, synabole du sacrifice ; re*
levant la dignité delà femme, luttant parJ
tout contre les abus ; en un mot, représen-tant

la liherté dans les siècles féodaux,
comme ils avaient représenté la lumière dans
lés siècles barbares.
Véritable révolutionnaire ; révolution

nairecomme le Christ; rôvolutioiinaire quP
vient briser les chaînes, émanciper l'esclavejg
et qui, au lieu de lutter contre la société k>
main armée, lutte contre les passions de
rhomnsiè, avec la seule arme deVévangile.

Ne pouvant nier ces faits reconnus par
tous, nos démocrates ont vônlii se rejeter^
sur la différence des temps. « Oui, ont-ils^
dit, dans le passé les religieux ont rendu dfid
grands services à la France ; mais, aujour^
d'hui, leur rôle estfini.Après avoir repré-^
sente la science et le travail dans les siècles^
de ténèbres, dans nos siècles de lumière ils,
ne représentent plus que l'ignorance et la
paresse? »
A cela on leur a répondu, non par des

raisonùements, mais par des faits. Compa-rant
le Frère au maître d'école, la Soeur à

rinslitutrice, le professeur au Jésuite, on
leur a demandé oi!i était l'infériorité. Tableau
saisissant gue l'on,devrait reproduire cha-que

jour de la façon suivante : y
Dans quelle proportion se trouvent le»'

écoles congréganistes p.ar rapport auxécoleâ
laïques? — Ellçi| sont un peu moins nom-breuses,

oujar^, 9
Ont-elles moins dénominations? — Elles

en ont trois fois plus.
Sur les deux mitlé boufsés àiises au con-cours

depuis trente ans, combien ont été 1
obtenues par les Frères? — 1,547. ;
Combien par les laïques? — 494. \
Que coûtent les Frères? ~- De 7 à 900 !

franc».
\ Que coûtent les laïques? — De 4,600 à ^
2,000 fr. i
Quelle est la proportion des succès des Jé-

suites par rapport aux laïques ? — Ces sue- j
ces sont dix fois plus grands. i
Combien une seule de leurs maisons a-t- '

elle fait entrer d'élèves à l'Ecole de Saint-^
Cyr? — 1,284. — Combien à l'Ecole poly- >
technique? — 458. — Combien à l'Ecole na- 1
vale? — 189. — A l'Ecole forestière? — 59. \
— A l'Ecole centrale? — 288. '

Ces succès vont-ils en grandissant ou en |
diminuant? — La rue des Postes qui^ il y a 1
vingt années, ne faisait recevoir qu'un élève ;
à l'Ecole militaire, en fait recevoir quatre- !
vingts aujourd'hui. •
Dans les expositions de France et de l'é- •

tranger, les écoles congréganistes ont-elles \
la même supériorité? — Médailles d'or pour j
l'agriculture et l'industrie; médaille d'or ;
pour le dessin; médaille dè 1" classe pour \
les beaux-arts; diplôme d'honneur pouri
l'enseignement ; médaille de I''' classe pour ,
la géographie et les sciences, etc., etc. i

i iB'iïî¥fi.%ei f i k w m éëHl? înfi^tlolld-1
versaires, poussés dans leur dernier retran- ;
chement. Oui, les religieux obtiennent plus \
de succès que les laïques. .\îais s'ils instrui-sent

mieux, ils élèvent mal. S'ils font des sa- !
vants.ils ne font pas des hommes. Et le ^
jour où, selon la parole de M. Gambetta, le; i
jour oti le pays appelle les citoyens élevés ;
par de tels maîtres, « le j o u r oit on veut leurÂ
p a r l e r de sacrifice, de dévouement à l a p a t r i e , \
on se trouve en face de natures amollies et débi-litées,

» , •
Telle est la nouvelle campagne inaugurée!

par toutes les feuilles de la démocratie. î
Ah I cela est un reproche grave, par exep.j

pie, et qui mérite d'être approfondi. Dans laj
situation où est la France, s'il est vrai qué ĵ
ces hommes énervent la jeunesse, s'il est î
vrai que tout en enseignant bien les lettres,';
ils ne trempent pas les âmes, s'il est vrai que j
tout en sachant bien mourir eux-mêmes, ils!]
ne savent pas l'apprendre aux autres, je ne»;
suis pas assez bon catholique pour les àé^
fendre, et, au nom du patriotisme, je deman^
derai qu'on leur enlève les enfanls pour lesjj
confier aux laïques. if-p
Examinons donc ensemble sur quoi re î̂

pose cette grave accusation. Ne prenons pa&î
nos exemples dans l'armée régulière. Là, lel
sentiment du drapeau suffit seul à entraîner:
sceptiques et croyants. t A ' ^ ^ % : ; , ^ r4
Prenons les soldats improvisés dedetrô^

dernière guerre, et comparons ceux qu'ani-^
mail le souffle démocratique avec ceux qu'a-j
nimait la foi ; par exemple, les zouaves de"^
Charette avec les gardes nafionaux do Paris,;

Combien de gardes nationaux sont tom-S
bés pour la défense de la patrie ? Comblera
de zouaves ? '''^
; . Combien de blessés ? Combien de morts P
\ -Ce n'est pas une affaire d'opinion , c'est*
une affaire de chiffres I Chiffres officiels, quii
sont bien autrement écrasants que ceux des*
Ecoles. ^"-^^
Ce n!est pas trois fois plus comme pour

les Frères ; ce n'est pas dix fois plus commiî
pour les Jésuites ; ce n'est pas cent fpij
plus, cinq cents fois plus 1... c'est unepro^
portion que ma main se refuse à transcrire,<
et'que je défie les démocrates d'oser citen
daas leurs feuilles ! X
Et comme mourir n'est pas tout, comme

on peut croire encore que ces jeunes chré-tiens
ont été entraînés par l'héroïsme d'un

moment, il faut voir ce qu'ils disaient la
veille des combats, il faut lira ce qu'écri-vaient

et ces volontaires et ces braves offi-ciers
de l'armée.

« 0 mère, écrit Henri d'Adhémar, la
bonne cho.se que l'enthousiasme, et.que je
voudrais servir une belle cause I La seule
pensée d'aller là-bas me fail bouillonner ie
sang. Vous pouvez compter sur ce que je
vous ai promis ; car vous et moi nous som-mes

de la rece des croyants... » — Mort à
GraveloUe.
v Mon.«ieur et cher amiral de mon coeur,
écrit Edgard de Saisset à son père, je mû-ris

sous le feu; cela est beau, cela élève
l'âme. Il nie semble que je deviens un brave
garçon complet. Ce soir, je prends posses-sion

de la plus belle batterie, c'est-à-dire de
la plus périlleuse. Déjà quatre tués et douze
blessés... Mes marins sont superbes 1 Vive
la France!» — Mort g,u,fort ^ de. Moil^-,

n m Vous savez ? j'ai une jatnbe de moins,
dit le jeune prince de Berghes à sa mèrequi
vient d'acconrir. Ah ! même au prix de l'au-tre

jambe, je n'aurais pas voulu demeurer
inacUf pendant celle campagne 1 Notas au-tres,

nous sommes doublement obligés:
nous avons à servir la France et l'Eglisëfl»̂
— Mort à Sedan.
« Enfin, je suis soldat, écrit Antoine de

Vésins. Maman a élé mon premier colonel.
Je mourrai sur le champ de bataille en fai-sant

le signe de la crois... Comme, dès au-jourd'hui
, je rêve la poésie de la guerre, les

nuits passées à la belle étoile, les fatigues
partagées avec le soldat, les bons rires en
face.du canon... Puis, la croix, l'épaulettel
Enfin, nion âme remise à Dieu et mes vingt
ans à la France... »
Puis , la guerre venue , quand Dieu

l'exauce, et qu'à la têle de sa compagnie il
est mortellement blessé : « Mon ami, dit-il à
son sergent, cache leur bien mamort, de
peur de les décourager. Mais avant d'aller
reprendre ta place de bataille, tourne ma
tête du côté du combat, afin que je puisse '
voir si nous sommes victorieux. »
Et comme en ce moment même un éclat

d'obus vient lui broyer la jambe : « Quelle
chance! dit-il en souriant; si ma première
blessure n'était pas mortelle, on serait forcé
do me faire l'amputation. » j! âsb imm

— Mes amis, dit le capitaine d'Epinay,;
je vous ai appris à combattre en soldats, je
vais vous apprendre àmourir en chré-tiens...

Portez armes ! présentez armes! ge-nou
terre I...

Et après avoir reçu le viatique devant ses
soldats agenouillés: — Maintenant, enfants,
debout, en avant 1 au feu I
Et pendant que ses hommes recommen îS

cent la lutte, le capitaine recommande
Dieu ses six enfants, déjà orpheHns de leur
mère. . . *; i - . o , . . . , ^ ^ u

r, . iiofl n\ î a s ' a . s i n a l i o q î Qi

— Priez pour nous, qui allons mourir r
pour vous, dit un mobile breton aux pas-sants

qui se moquent de sa bannière.
Et, comme ceux-ci continuent à sourire:
— Oui, bourgeois, reprend le petit sol-^

dat, priez, priez pour nous qui allons mou-rir
pour vous.
— Reprenez courage, dit le Père de

Bengy à un tout jeune paysan effroyable-ment
mutilé ; les docteurs assurent que vo-tre

état n'est pas désespéré.

— Mais, mon Père, je veux bien mou-rir!...
dit l'enfant de la Bretagne, avec un

regard d'indicible résignation.
Et le général de Sonis, père de dix en-fants,

servant avec ses troisflls,dont l'un
n'avait pas seize ans, et qui, blessé à Patay,
amputé d'une jambe, meurt en disant: « Je
crois en Dieu, le Père et le Fils et le Saint-
Esprit. Vive la France !»

Et lés deux frères Nyvenheim tonîbanlsur
le même champ de bataille, ef les trois gé-nérations

des Bouille et des Luynes, les Bi-
roh, les GraHCey, les Sàbran, les Beaure-paire,

les du Bourg, de Fromonl, la Frégeol-
lière, etc., etc.
ii . • - ^
eifLes voilà donc ces amollis, ces dégénérés,
les. voilà donc ces citoyens à qui le clérica-lisme

a enlevé tout courage. Les voilà, de-puis
l'aïeal jusqu'au petit-fils !

Ce sont ces héros de vingt ans, ces pères -
de famille, ces vieillards, qui ont poussé le
patriotisme jusqu'au point de verser leur
sang àflotssous les ordres du chef révolu-tionnaire

qui les outrageait.
Ah ! au lieu de chercher ces vains prétes-tes,
au lieu de formuler ces accusations dé-risoires,

que nos adversaires aient donc la
franchise dédire qu'ils n'ont qu'une chose,
une seule à reprocher à nos prêtres et à nos
religieux: c'est de ne pas aimer la Républi-que

1 Et en cela, je le reconnais, le reproche
est mérité. '

Certes, c'est un grand criaie de leur part
de ne pas aitaer le gouvernement qui, en 70
comme en 48 el en 93, les a toujours persé-cutés;,

fusillés, guilloUnés. Mais enfin, ce
crime suflira-l-il à convaincre l'opinion?...
Suffira-t-il à convaincre ces pères de fa-mille

à qui l'on vient dire effrontément : Les
Frères coûtent trois fois moins, instruisent
trois fois mieux, meurent trois fois plus,
mais comme ils ne sont pas républicains, il
ne faut pas leur confier vos epfants?
Quant aux Jésuites, ils ont dix fois plus

d'admissions aux Ecoles, ils font de leurs
élèves des savants et des héros, mais comme
eux aussi ne sont pas républicains, vous de-vez

les chasser.
Il faut vraiment que les démocrates

comptent trop sur la bêtise humaine pour
espérer d'être suivis dans cette campagne.
Ahl ils n'avaient qu'une manière, una

- seule, de lutter contre le cléricaUsme, c'était
de fairemieux et à meilleur marché; d'avoir
plus débourses aux concours, plus de mé-dailles

aux expositions, plus d'admissible»
au baccalauréat et aux Ecoles, Toute cette,
force dépensée en vain, U fallait l'employer
au combat. 4
Qu'aujourd'hui encore, au lieu de perdre

son temps à les injurier, M. Sarcey, ançien|
professeur, ouvre donc un collège avec MM.
About, Littré, Viollet-le-Duc... et cherche à^^
les vaincre. Mais jusque-là on haussera les'
épaules, et,avecHamlet,on répèlera: « DeSj
mots, des mots... »

Ah ! les imprudents, d'avoir provoqué cesr
questions! Les imprudents, de nous avoir
forcés de soulever le voile sous lequel le
clergé cachait son héroïsme et sa vertu. Hier,,
la plupart d'entre nous ignoraient ces cho-|
ses. Nous savions vaguement qu'il y avait
des religieuses et des soeurs admirables ;
mais nous ignorions et leur nombre et jusij
qu'où pouvait aller leur esprit desacriflce.
Ils nous onl forcés à lire, ceslivres ; il^

nous ont forcés de compter ces oeuvres dê
charité qui couvrent Paris et la France ; et
ces succès scolaires qui éclatent dans tous
les concours, et ces actes d'héroïsme qui



roinplisseiil les nnnoles de In guerro.
El voil* que, grAco à eux, nous, l'es iguo-

ronts elles indifférenl» d'hier, nous deve--
nous devrais cléricaux.

Lo virus Tollairien qui pouvait encoro
rester dans nos veines so dissipe pou h peu
grAco à ces hommes. K l , non-seulement
tout ce qui est catholique, mnis tout ce qui
Cït patriote, tout ce qui ost français, émer-
Teillé des services (]ue notre clergé rend ù
la patrie, est tout prôt à s'écrier, comme
ces juifs de Strasbourg : « Mnis chassez-
nous donc nussil car nous aussi nous deve-nons

jésuites I »
Ah! oui, les imprudents denous avoir

fait faire certaines comparaisons qui, sans
eux . ne nous seraient jamais venues à
l'esprit I

4 Unce dégénérée » , o n t - i l s , o s é dire!
Oui, ils ont raison : il y a des amollis et des
dégénérés qui font courir un terrible péril à
la Franco. Mais voici qu'après avoir coo)-;,
paré les uns avec les autres, les chrétienSj
avec les radicaux , les enfants do la cam-pagne

avec les ouvriers des villes, nous
sommes arrivés à celle conclusion quo c'est
la démocratie révolutionnaire qui amollit le»
Anes et que c'est la foi qui les treiupe. Kysi

Nous sommes a r r i r é s A cette conclusion :
que les véritables énervés, ce sont ces ou -vriers

que l'on voit la casquette sur l'oreille,
la pipo à la bouche, remplir bruyamment
les assommoirs de Puris ot jouer nu bou-chon

sur les remparts ; que los énervés ce
sont ces bourgeois sceptiques et ventrusqui
vont du comptoir au boulevard, c'est-à-dire
de l'argent au plaisir; el que les vaillants ce
sont ces jeunes gens élevés dans les croyan,
ces d'autrefois, et q u i , au jour du sacrifice,
partent sans phrase» el uiBurenl en silencei

Car l'énergie ne consiste pas h chanter la
Marseillaise, à promener des drapeaux, à
invoquer le souine de 92 et à faire un pacte
avec la victoire, mais à savoir souffrir, à
savoir mourir,.ggr," 1.00 înot ôvelns s i n ? . il

Et c'est la religion seule qui apprend cela
avec l'espérance d'une autre vie , tandis que
la Révolution amollit les Ames en prêchant
les jouissances d'ici-bas.

Grande vérité que l'histoire de nos jours
résumera dans le fait que nous évoquions
tout à l'heure.

— En avant, lesdétenseurs de Paris ! en
avant pour la sortie torrentielle 1 crient les
chels de la Révolution.

Et sur trois cent mille gardes nationâuxy
deux cent vingt-un tombent à Monlrelout. i

— Zouave» de bonne volonté, sortez de»
rangs 1 dit le général Charette. '''•.••.••'o '

Èt sur300 zouaves, 300 s'élancent et
reviennent 120.

Ce qui prouve que si les citoyens de Paris
avaient élé élevés par la religion , au lieu
d'être élevés par la révolubon, Paris ne se
serait pas rendu, o i o d l r v o n o k i i - l - B \ i ' k i i

Ce qui prouve que, si Paris a'élé forcé de
' capituler, c'est que cette cité , avecson
armée immense, son enceinte redoutable,
ses canons, ses forteresses, manquait d'une
chose, une chose qui est nécessaire pour
mourir, une chose (]u'avaient les héros- de
Reichsboflen eldeGravelotle : la foi en Dieu

C J t r o n i q y e générale?

•ÉLECTIONS LÉGISLATIVES DU 6 AVRIL. ,(C'W

Voici les résultais de ces éledionsl:'"'"^
Sont élus ^u» ar^^wao^^h

llleet-Vilaine, 1" cifconsèfîpfioh de Ren-nes:
Waldeck-Rousseau, républicain,

"•^loire, V* circonscription de Roanne f
AudifTret, républicain. ^
Loiret, 1" circonscription d'Orléans:

Fousset, r é p ub l i c a i n . " ' ' ^ l ' " f' l ^ ^ ' i,
Lo i r e - I n f é r i e u r e , S" circoriscript'ioh âé'

SaintiNazaire: De la Rochelle, légitimiste.
<< Lot-et-Garonne, arrondissement de Jlar-i'
mande: Deluns-Moutaud, républicain.
Jura, arrondissement de Dôle : Lombard,'

républicain. " ' .
Meuse, arrondisséffiëBtdë Bàr- lèiï^ucg

Develle. républicain. " '
Nord, i " drconscription de Douai : (Hi'j

roux, républicain. " '[^
' Pas-de-Calais: Fanien, républicain.
Somme, arrondissement de P é r o nn e : Ca-'

dol, républicain. ''^.
Rhône, *• circonscription de Lyon: A u - M

d r i eu i , républicain. '

Il yaballottages dan» les circonjcriplion»
luiTaotes:

Mjo om-!ioi')il'b «^'9» «3» .nooonoD se

H

Loir-et-Cher, arrondissement do B lo i s :
Delau, r é p . , 7 , t8A voix ; Ju l i en , r ép . , 5,886.
Marne, 4" circonscription de Reimi:

Gourmeaux, r é p . , 7,306 ^pix ;,, Portevin.i
r é p . , 5,84T^ r i ^ U . ^ ^ ^ J n ' i h / . .
Gironde, 1" circonscription de Bordeaux:

Luvortujon, rép., *,706 voix; Blanqui,
r é p . , 3,700.
Paris, 8* arrondissement: Godelle, bona-partiste

, 4,074 voix; Clamageran, r é p . ,
3,018.
Haute-Garonne, arrondissement do Mu-

"ret : Peneut, rép., 8,861 ; Ch. Niel, conser-vateur,
4,114 (no so présentait pas).

Creuse, 2» circonscription d'Aubusson:
Atnédéo Lefnure, r é p . , 3,096 ; Lauly, rép.,jj
1,750; Lnssuigne, r é p . , 1,008. ..v,-.>,i'
Indre-et-Loire , 2» circonscription' de

Tours: Armand Rivière, rép., 9,462; Ti-<Z
phaine, r ép . , 8,997.

Lozère, arrondis.semenl de Florac: Henri
Belon, rép., 3,921 ; Fronçojii Guuger, rép.,n
2,022. ,.i,i^j^^.^.>fv.>fdlbù.i.i •«

Le résultat des élections du 6 avril était
prévu, et la presse de gauche nurail mauvaise
grâce àou tirer vanité, car i l nllirme plutôt
la désunion dos ré[)ul)licains que leur force.

Tous li;s candidats élnienl républicains,
sai)f M. de la Rochelle, de lo Loire-Inféi
rioure.

fil ^, •<.M;iJiii>A'b i : n o f ; , ur.- i:; Vt r>

• LeCbmité géhérai de ï)!éfiribnft'ëtt'ent p^^^^^^
lo mainiien de la liberté d'enseignement est
constitué.•«Oii i j i u O-M . .Bu - c - i waiu »: • • ' • " • ' • i . .

Il so c o m ^ s S ' 4 i 8 i f l û è t ^ ^ f e * ' f ^ o n t v8ft1
les noms:- i r - i ^ o ; «iffl'-'

MiVI. Chesnelong, sénafeiir, président; le
vicomte de Melun, ancien député, vice prési-dent;

Paul Laurus, ancien préfet, secrétaire;
Ferdinand Riant, ancien conseiller munici-pal

de Paris, trésorier; Aubry, ancien d é -puté
; de laBassetière, député ; Beluze; Lu-cien
Brun, sénateur ; comte de Champagny,

de l'Académie française; Depeyre, ancien
ministre ; Ernoul, ancien ministre; Kellerj
député; de Kerjégu,député ; Kolb-Bernard,
s éna t eu r ; J.de la Bouillerie, ancien minis-tre;

comte de Lombol; baron de Mackau,
député ; comle Albert de Mun, ancien d é -p
u t é ; comte de Perrochel, député; baron

de Ravignan, sénateur. iq enuf^t,^! hb
Pour subvenir aux dépenses de l'oenTré,

le Comité fait appel à la générosité do tous
les amis de la liberté d'enseignement. Jocni

Les offrandes seront reçues soil au hVfi
renu du Comité, rue de l'Université, 47, à
Paris, soit chez M. Ferdinand Riant, tréso-rier,

rue de Berlin, 30

* •
I -«.'Plusieurs députés républicains avaient eu
l'intention de déposer une interpellation ,•
avec demande de discussion immédiate,'
pour fournir auministère l'occasion de faire
connaître la ligne de conduite qu'il suivrait,'
en présence de» protestations des évêques,'
contre les projets Ferry. ^
D Ce projet a été abandonné. -I.'Union répu-,
blicaine s'est, en effet, réunie à Paris, souS
la présidence de M . Allain-Targé, et après
une discussion à laquelle ont pris part MM .
Tiersot, Duchasseint, Floquet, Vernhes.î
Marcdhn, Pellet, Marion , Brelay, Lobuzel
*et Marguo, a décidé qu'il n'y avait pas lied'
de faire d'interpellation. Toutefois, elle a'
chargé son bureau de faire connaître aux
membres du cabinet son avis. La réunioir
estime quo le gouvernement est suffisnm-^
ment armé pour maintenir le pélitionne-j^
ment dans les limites légales, et elle n l'es--
poir qu'il saura dans çe^ u l se,«ervir des ar-mes

q u ' i l possède. î„,^rin k ;^Wn,7r. in 2U0T 0?

t e ministre do l'instruction publique a j
conféré avec la commission du projet sur I
l'enseignement supérieur. '
Il s'est mis complètement d'accord avec la

commission et a accepté les graves modifi-cation
» arrêtées précéiiemmeiit et que nous

avons fait connaîtrew,"M ,cl;
I l n'y a qu'une modification nouvelle et

importante, c'est la nouvelle rédaction de
l'article 7 quiesl ainsi conçue : « Nid n'est
admis à diriger un établissement privé d'en-seignement

de quelque ordre que ce soit,
ni à ydonner l'enseignement, s'il appartient
à une congrégation religieuse non-autori-
sée. » ' ' '

• *
l o o q

Les pétiUons des évoques aux Chambres
commencent à être déposée» sur le bureau

des deux Assemblées par les députés et sé-
' Dateurs de la droite.

On lit, en effet, dans le Journal officiel :

f'^ « M . Lucien Brun, sénateur, a déposé
uno pétition de l'archevêque de Lyon et des
évêques d'Autun, do Grenoble, de Dijon, de
Langres et de Saint-Claude.

» M. de Ventavon, sénateur, a déposé
-.une pétition do l'archevêque deSons et dos

J, . , V......
évêques doMoulins, de Troyos cl do Ne-
vers.

» M. L. de Kerjégu, député du Finistère,
a déposé uno pétition des évêques do la pro-J
Yince ecclésiastique do Lyon. »

VUnivers annonce que la Société générale
de librairie calliolique va publier en un vo-,
lume toutes les prolesbitions des évêques.:
contre les projets de loi de M. Jules Ferry.-^

r r _ Nous avons déjà signalé la situation fausse
de M. Waddiogton. Il est président du conw
'seil. I l désapprouve la plupartdes actes de
ses collègues, et i l n'a l'énergie ni de s'y op-
"poser, nide se retirer.

Bien que prématurés, nous considérons
comme très-sérieux les bruits de remanie-ment

ministériel. On remarque que, depuis
quelque temps, M. Waddington laisse à ses
collègues, MM. Léon Say et Lopère, le soin
de parler au nom du cabinet. v

Nous sommes très-exactement renseignés
sur les idées d les résolutions deM . Du-faure.

L'honorable sénateur, dans un récent
entrelien, a d i l : <( Jo ne sais pas où le cabi-net

a la tête ; i l s'oO'iible de la défroque des
intransigeants, sans partager une seule de
leurs idées, et i l montre une résolution
inouïe pour défendre des lois qui lui ont été

, imposées. Jo mo mettrai sur la brèche, s'il
le faut, pour le tirer de ce mauvais pas. 9

Si républicain que puisse être le gouver-nement,
i l inspire encore des inquiétudes

aux députés et sénateurs de la gauche qui
no veulent pas s'en aller en vacances sans
désigner « un petit comité de surveillance
occulte » qui los renseignera à Itur retour.
Touchante confiance ! -' i' j - -

^m'\ h ''lidlnriiT^s'i
Un dissentiment assez sérieux s'est élevé

depuis quelques jours entre deux membres
du cabinet au sujet de l'agitation catholique
qui menace de prendre des proportions aux^-j
quelles on nes'attendait pas.

Et justement le ministre qui prévoit le
danger n'est pas de la religion calholique. ,•

Des dépêches de fonctionnairos répubïîp
cains, qui ne peuvent dissimuler la vérité^
déclarent que, malgré la campagne entre-prise

par les feuilles de la démocratie pour
faire ressortir l'importance du projet de loi
Ferry, les populations se rangent du côlé
des évêques.

On s'attend aussi, paraît- il, dans pliï'-^
sieurs départements àde vives manifesla-
tions qui éclateront pendant la session des
conseilsgénérauxii'» 5 Hn&v?=on fihj^s ai &i

Il paraît qu'il esl maintenant bien décidé
dans les régions du pouvoir qu'on ne pro-posera

plus « jamais » aucun membre du
clergé pour la croix de la Légion-d'Hon^^
neur. C'est une affaire entendue. ..^

Une lettre de Genève nous apprend qd'^'
les chefs de l'émigration —oude la pros-cription,

comme ilsdisent — ne reculent
devant aucun moyen pour obtenir des adhé-sions

à la ligue de résistance: promesses ,
menaces, tout est bon. Les pauvres diables
qui aspirent à rentrer en France luttent de
leur mieux, mais on leur fait un tel tableau
de l'avenir qui les attend quand viendra la
revanche, que beaucoup d'entre eux cèdent.

Le tribunal de commerce dela Seine a .
prononcé 71 faillites pendant la seconde
quinzaine du mois de mars. ,.,.1^1,') ciiéin-isb

, .•**.. >b siftoosi el
a : roi «î îi<

Le général Gresley, avec la Marseillaise,
a mis les radicaux en appétit. Dans un
grand nombre de villo.s la retraite militaire
est le prétexte demanifestations radicales, ot
si la musique ne joue pas, chaque soir,
l'hymne révolutionnaire , les« sangs- im-purs

» se livrent à des manifestations dans
le genre de celle que le Journal de Bordeaux
nous raconte : '^3

« Nos braves soldats ont été sifflé»,"*etj
hués par la foule qui réclamait la Marseil-laise.

Rue de Cursol, le tumulte a pris un
caractère plus grave, et nous avons vu un
ofïicier, mis hors de lui par les sifflets stri-dents

qui déchiraient ses oreille», se jeter au
collet d'un des plus forcenés.

» Devant la caserne, la multitu^r/
massée après la rentrée de la musique
taire'et u commencé à hurler lo« sang'
pur. » Les insultes les plus odieuses s'em
croisaient à l'adresse des malheureux
dais placés en sentinelle, ainsi qu'à (i ĵ
der» qui essayaient do faire onlondre H i ? '
aux braillards. » *"ûn

••— ^ --iTlllHIMiii ^

LETTRE DU FRÈRE I R L I D E.

« « « n u » . , »

Un instituteur (!) do Liège avait •
aux journaux hbres-penseurs do P
la
valpernotvdin'écter aunngpoev-s-

s oxaAisf- ŝd'.jeii rstaiilnoutnn ssd.
ict.Sp .^'''' r̂ ôMu ê.

Le frère Irlide, supérieur général rt
Frères des Ecoles chrétiennes, envoie?
A^atiotial la lellre suivante :

i , t i > . i' t . - i ' - U Paris, le 1" avril 1878,
Monsieur le'gérant, '

-:-Jevions de recevoir commuiiicalion du niimf
du N a t i o n a l portant la dnlti du 27 mars et m?
dans un article intitulé : MONSTUVECX! formule!
imputiilions les plus graves contre les Frères d« !
Doctrine chrétienne.

Si vous vous étiez borné k dire que h , g ôg.
phie congréganiste est niaise , » j'aurais mm
contenter de laisser le public opposer k to»
linn« •

lions :
1° Le témoignage des familles qui .

nous confier lcur.s enfants; et, pour p»- "'il
ment, ils sont au nombre do 19 632
2» Lo témoignage du conseil municipal do P, •

qui, depuis trente années, a vu, danslfl^!!
organisés par lui, nos élèves conque£ n^T'
vingts sur cent, 1rs bourses créées pour lès 2bw-'
semenls municipaux d'instructionViJSesS;
^'.^^ témoignage de l'adminislrâliond» 1';^.

iruclion publique, qui, d.^pHls 1860, a dénvr n̂
moyenne .^76 cerlificats d'élu.les parTofe ,t
par an dans les écoles laïques de Paris et d»

p1u04.is6"6cLepelaletrémémcooêgilemneadgdaeansloel,nesfeinnécdaeuledsgéralivcnroédngceroénngcaomnusiortseyesnonuÀ-vert
h l'Exposition universelle de 1878, ok Je»

Frères ont obtenu 5 médailes d'or, dont 3 pour
l'enseignement primaire proprement dit, 1 mt
l'enseignement de l'agriculture, et 1 peur les plan-
tes potagères, 7 médailes d'argent, 2 médailés de
bronze et 3 rnenlions honorables.
Mais vous ajoiitcz quo « n o t r e enseignement histo-r

i q u e est i m p i e et monstrueux », vous nous itnputei
des « e x c i t a t i o n s forcenées à la ha i n e et au fana-tisme.

» 11 est de mon devoir de défendre l'hoaneur
et le patriotisme des membres de la congrégation
dont je suis le chef.

Vos accusations se fondent sur la publication
faite, par un instituteur de Liège, d'une dictée qu'il
déclare avoir copiée à l'Exposition , où elle aurait
été affichée par les Frères. Et vous citez, sousie
tilre : GRAICDEUR DE LA PATRIE, cette élucubration
ridicule, que vous présentez comme le résumé des
doctrines historiques de notre congrégation, no-tamment

celle qui concerne les guerres de religion
et la Saint-Barthélemy.
Quelque invraisemblable que me parût ce fait, je

n'ai pas voulu affirmer sans preuve que pus vn de
nos frères ne s'était écarté à ce point dek lettre el
de l'esprit de notre cours d'Histoire de Francs. Je
viens de faire vérifier les travaux exposés par nos
écoles libres, qui sont conservés au musée pédago-,
giquo de notre maison mère : cette dictée ne s'jr i
trouve pas. • 1

Et maintenant, à cette alégation qui, si elle eût
élé justifiée, aurait révélé une faute déplorable,
sans doute, mais n'aurait constaté qu'une exception
sur dix mille Frères, j'oppose le texte même de
notre H i s t o i r e de F r a n c e , éditée par MM. Maine et;
Poussielgue, dont je consigne ici quelques extraits,
faciles d'ailleurs k vérifier. lijvi

Page 276. - N» 771 .-GUERRES CIVILES.

^ • La collision do Vassy ouvre c M e ère sinistre.
de massacres et de ruines, connue dans notre û'*'
loire sous le nom deguerres ci»iles de religwi;^^.
p o u r dent, oeil p o u r oeil, tel est le mot d ordre w
cotte l u t t e exécrable qui, pendant près d'un ueoe'
siècle, promena le deuil et la dévastation sur le s»',
de notre patrie. » jj,;,]

Page 282. — N" 794. - MASSACRE DBS.Mod'l
CALVIMISTES. i

« L ' a t t e n t a t c o n t r e C o l i g n y devint le signal d_ufl8
agitation extrême daus la capitale. Les ca vinis ŷ,;
qui s'y trouvent en grand nombre, «̂ c'^'?"'nue'
naces contre la cour. Catherine, plus enf?"^!*}
jamais, conçoit alors Vexécrable P^o^''^ f T z , L \ l
à son intérêt personnel, non-seulement 1 a»' ^
mais encore tous les réformés alors preseuv
Paris (23 août). ,

, • ; L ' h o r r i b l e complot'd'e i a " s à t n ^ W r t « J
! imaginé par Catherine de Médicis, ne para»
?. qu'un acte d'égoïsme sanglant. . p ĝiles

» Le» calvinistes menaçaient de dottuner y^i .IX, que la reine-mère voulait avoir sous ia_
\ et, si elle noya Paris dans le sang . ce 'V ^ait
pour sauver l'oeuvre de sou ambition, q»' '^^^^^
menacée. »

Le public peut apprécier maintenant et co^|u.
! rer avec une alégation injurieuse, et les j^^^gl
sions que vous on déduisez , l'esprit oan
est rédigé le texte officiel de l'enseignomenM

! rique donné dans nos écoles. , » au besoio
Je vous prie, monsieur le gérant, ei . yotre

je vous requier», d'insérer ma le»'"^J ^^an-
plus prochain numéro. Soyez «0".'^'° rgs senti-
moins , que je reste à votre égard ^""^-mnwnde,
ments de la charité que la religion »e cou



SÈS^M^MRoe^ ^ _ ^ ^

et que je serai toujours votre dévoué serviteur en
Notre Seigneur Jésus-Cfirist. f

êà 'iJ * Le supérieur général,

.^broniqiie Locale el de rOnesl.

.Vufi'. CRUE DE LA LOIRE. j

Tours, le 7 ami. '
Unil^'BPSe'll manifeste sur la Loire. On

présume qu'elle atteindra dans le déparle-
raent les hauteurs ci-après :

k Amboise: 3°" 30, le 7, veçs 7 heuçes du^
sûir. ~ ?» I
A Tours: 2° 80, le 8, vels'4'heûfe dii »

malin. \
A Langeais : 3", le 8, vers 7 heures du !

maliu.
Aujourd'hui mardi 8 , à midi, la Loire

marque S" 20 à Saumur.

Le tirage de la Lolerie de Saint-Vincent-de--
Paul aura heu le mardi de Pâques 15 avril, auï
siège de la Socièlé, rue Basse-Saint-Pierre 1
Les personnes qui voudraient bien offrir des'

lots sont priées de les faire remettre sans retardJ
chez le concierge de ia Société. i

ANGERS.

On lit dans le J o u r n a l de M a i n e - e t - L o i r e :
« Décidément, nous sommes tout à fait

ea République. L'Kcole des Arts et Métiers
s'esl chargée de nous le rappeler, car, diman-che,

vers quatre heures et demie, en pas-j
sant près de l'Evêché, les élèves onl joué
Marseillaise. Derrière la musique , mar-chaient

une trentaine de voyous agitant leur
casquette et montrant leur joie par des
gambades en passant sous les fenêtres du.
palais épiscopal. M. le ministre de la guerre
doit êlre content de voir ses ordres si bieriS
exécutés. » , ^

TOURS.UVAUU
Samedi soir, une voi t̂uro dans laquelle sé

trouvait M. le général de Grammont traver-j
sait la place du Palais-de-Justice el se diri-geait

vers la rue Royale, lorsque lout à coup'
le cheval s'emporta et partit à fond de train.-
Un des employés du sieur Villerel, entrepre-j
neur de l'enlèvement des boiues, eut l'heu^
reuse idée, pour arrêter le cheval qui, dans
sa course folle, aurait pu causer de gravée
accidents dans lafue Royale, de,placer son
tombereau en travers de la voie publique,
La voiture de M. le général de Grammonf
vint se heurter contre le tombereau, et le
cheval s'arrêta brusquement. Par suite du
choc, le cocher reçut quelques contusions
sans gravité. .M. le général de Grammont
n'eût aucun mal. [ J. d'Indre-et-Loire.)

— Un afTreux accident est arrivé samedi
soir, dans la rue du Boucassin.

La femme Gorjon, habitant au 2° étage de
la maison n° 7, avail placé sa petite fiHe^j
Eugénie, âgée de 8mois, près de la fenêtre,',
el dans la crainte que l'enfant ne tombal
dans la rue, l'avait attachée avec un mou-choir

à l'un des barreaux du balcon. Tandis
qu'elle s'occupait de ses travaux de ménage,;
un autre de ses enfanls, un petit garçon âgé
de 4 ans, s'approcha de sa petite soeur el déÇ
tacha le mouchoir.

Devenue libre, la petite fille voulut mar-cher
sur le balcon. Quelques minutes après

elle tombait dans la rue. La mort fut instants
tanée. [Id.) «i

A l'occasion du concours régional, la- îlle
et la société d'agriculture de Poitiers orgâni Ĵ
sent dans la promenade de Blossac un jar-din

d'agrément destiné à une exposition
d'horticulture.
Ce jardin sera établi dans la place qu'il

occupait en < 869, seulement il sera nature^
lement agrandi. Usera ouvert au public pen-dant

un mois et les organisateurs prennent
toutes les dispositions pour qu'il soit d'une
attraction puissante. i

Déjà les terrassements sont commencésl
ils seront poussés avec activité, sous la di-rection

d'un habile paysagiste,fixédepuis
peu dans notre ville. (/. de l a Vienne.)

— Nous croyons savoir qa'à roccasioh
des courses de Poitiers, un military sera
couru parMM. les oflTiciers de la garnison.

NANTES. ®^ siieoiiiqiai ,it

UnsôrdîTïëla M» sectionlî'ôuvrïerrml^
litaires, en garnison dans notre ville, dit

YEspérance du peuple, nommé Arsène Ter-
riel, avail quitté Nantes le 25 avril 1878
pour passer à l'étranger. Il vienl d'être ar-rêté

à Lyon, dans la salle des Pas-Perdus
de la Préfecture, el a été mis immédiatement
k la disposition de l'autorité militaire.

. . .^-.S 7S.''.":

NANTES.
• » I

LA' CAVALCADE DE

Par suite des nombreuses réclamations
qui ont été faites à la Mairie et au Comité
de la Cavalcade par les débitants, à l'occa-sion

de l'asseoïblée aux oeufs, sur la roule
de Paris, la Cavalcade esl remise au diman-che

27 avril. "
C'est ce jour-là qu'ont lieu les courses suBJ

l'hippodrome du Pelit-Port. ^
Voiei le programme de la Cavalcade ei"

des fêtes : ^
Cavalerie. — 1' C h a r de R o b i n des B o i s . —'

Trompes de chasse, chasseurs, piqueurs, invités
(divers coslumes). — 2° C h a r du Prophète, par les
artistes du Grand-Théâtre. —Soldats du Prophète.
— Fanfare des dragons. — 3» C h a r d'Àïda. — Mu-sique

d'amateurs. — Soldats d'4ïda. — 4° C h ar
de la F o l i e (Pelil-Demaisou). — Groupes hurles- |
ques. — Musique du 64' de ligne. — 5" C h a r N a u -t
i q u e , avec embarcation. — Marins. — Cavalerie.
— CÀBROTISEL, sur le cours Saint-Pierre.

L e s o i r , cours Cambronne. — UlumiHalions,
nouveaux genres d'éclairage. •— Concert, par
quaire musiques et l'Orphéon Nantais. — Feux
d'arlifice. — Ro b i n des B o i s , morceau final par
toutes les musiques. — Grande retraite.

A u théâtre G r a s l i n , grand Bal Iraveslii^àJ'eçca-,
sion de la Cavalcade.

Cheviré-le-Rouge. — On écrit de celle commune,
au P a t r i o t e que le sieur F . , ouvrier , a fait le pari
de manger dans il'espace d'une heure : une livre^
et demie de pain , deux livres de rillettes et. une,
douzaine d'oeufs durs, le tout arrosé de troisbbu- "
teilles de vin et. -d'un cognac. mangeur intré-r
pido a gagné son pari ; sa digestion a, paraîl-il, été
excellente, et il esl prêt à recommencer. -

^ M, Guittel, principal clerc chez.M. Fou-
ĉhard, notaire au Mans, a été nommé no-taire

à Sillé-le-Guillaume (Sarthe), en rem-placement
de M. Touchard , démission-naire.
.

«11 «• ^—-
La Zwne roMS«e commence cette année le

21 avril eliînit le 21 mai. C'est la lune quia
suit les fêtes de Pâques.

Par arrêté en date du 29 mars, M. le Pré-fet
du Loiret vient d'interdire l'exportation,

hors de la commune de Saint-Jean-le-Blanc
et de la partie de la commune d'Orléans, si,,
tuée sur la rive gauche de la Loire, dei
plants el débris de vigne, des raisins de
vendange, des marcs de raisins, des écha-
las ou tuteurs déjà employés , des com-posts,

terreaux, etc. Aucun envoi provenant
de ces territoires , qui sont atteints par le
phylloxéra, ne devra coiitenir des feuilles de
: vignes.

Les objets saisis en contravention de cei^
arrêté seront détruits aussitôt et sur place,'
par le feu, avecleur emballage ; les contre^ î̂
venants seront poursuivis conformément |^
la loi du 15 juillet 1878. '

' '^^ CalMfiie d'Éparene de Sanmtir.

Séance du 6 a v p l 1879.
L Versements de 76 déposants ( 20 nouveaux } f
12,870 fr. »» c. - ,958au8da-sI)-S9i ï
Remboursements, 12,2,19 fr. JA<f)|aioa . isiniaiq

l'autre, au, corps de garde le plus rapproché; le,
troisième, au bureau du commissaire de police i
et le quatrième, au bureau des commissionnaires.
Ajoutons que la taxe de ce service électrique, r é -pandue

sur la lolalilé des habilanis, revient, pour
chacun, à une s«mme insignifiante. ;
Voilà, certes, un procédé très-pratique, et qui;

appliqué chez nous, serait un préservatif souverain
contre^bien des malheurs. ,

I ÎJn Américain raconte ainsi un assez amusant
moyen de vérifier la nourriture des chevaux, em-ployé

dans l'Amérique du Sud. Voyageant à cheval
dans ces parages, il s'informait du valet qu'il avait
à son service , s'il était certain que ses bêles con-sommaient

loulo la ration d'orge qu'il leur était
allouée dans les lieux où il s'arrêtait.

— J'ensuis certain, répondit-il, mes compa-ij
•triotes ont l'habitude , il est vrai, de se voler les**
uns les autres et de dérober jusqu'à la nourriture"
destinée aux chevaux , mais je possède un moyen
efficace de découvrir leur supercherie.
- - Ét comment cela ?
-^J'ai la précaution de mêler un certain nom-bre
3e pelils cailloux à la ration d'orge qui leur est

donnée. Les chevaux ont loujours soin do les lais-ser
de côlé, el quand ils ont fini da manger, je vé-rifie
si le nombre des cailloux laissés correspond

à celui que j'ai mis dans l'auge avec le grain. Dans
le cas affirmatif, il n'y a pas de vol ; dans le cas
contraire, si deux , trois ou quatre cailloux man-quent,

it m'est alors démontré qu'une portion de la-^
ration a élé soustraite. Je fais grand bruit, et,
comme les voleurs ignorent comment je m'y prends
pour les découvrir i la peur les saisit, une„,p^ur .
superstitieuse, el ils ne récidivent pas.i-.J'V-FJiJPii

k s a . *** .

•••W''m.-. a un jeune gommeux de ses amis :
— Vous devriez vous marier, mon cher Raoul.
— Me marier ? Pourquoi donc ça ? Je n'ai pas de

deltes, et je suis bien portant 1

t s a r c l ï é d e S a m s s n r d u s a v r i l .

Blé nouv. (l'h.).
Krptiient (l'h.) 11
Halle, moy. 74
Seigle . . . . 75
Orge 65
Avoine b.bar, 50
Fèvei . . . . 75
Pois blancs. . 80
— rouges. . 80
Graine de lin. 70
Farine.culas. 157
Chenevis . . 50
Huiledenoix. 50

M
la
10
11
30
à i

&8
SiO
190

Huile ehenei 50*
Huile de lin. 50
Graine trèfle 50

— luzerne 50 >
Foin [At. c.) 780
Luzerne — 780
Paille — 780
Amandes . . 50
Cire jaune. , 50
Chanvres 1"
qual i l é ( 5 2 I i , 5 0 0 )
%° — —
3- - _ •

65
60
35

41
36
83

eisiiiBiooH
mil .«ooli

lieu à Vendôme,
!€• régiment de;

Une rencontre vient d'avoir
entre deux sous-lieulenanls du
chasseurs, MM. P,.. et de B. . .

Ce dernier a reçu deux blessures à l'épaule é t ' â
l'avant-bras. -ifl ZÙB . s a n i u l

• .conaollA'b eoj

3 m ~—Les fameux charmeurs dé l'Inde sôriT HTstilcè?
par un simple habitant de Lons-le-Saulnier. Ce
jeune homme, Louis Grangerat, s'est établi char-meur

de vipères el autres serpents, absolument
comme on s'établit épicier ou marchand de peaux
de lapin.

En moins de quatre mois, il a charmé , pris et
tué deux mille cinq cents vipères et un nombre fort
respectable de serpents. '

COURS DES VINS.
BLANCS ( 2 hect. 30). .

Gole:mï de Saumur , 1877. 1" qualitéai
2e
r

id.
id.
id.
id.
Id.
id.
id.

Id. 187 7,
Ordin., envir. de Saumur 1877,

Id. 1877, 2
Saint-Léger et environs 1877 , 1

• Id., 1877, 2'
Le Pùy-N.-D. et environs 1877, 1'

Id. 1877, 2
La Vienne. 1877, , . . . . . . .

B O U G E S (2 hect, 29),

.Souzaj el environs, 1877
Id. 1818

Champigny, 1878 , , , . 1" ,qualité
Id. , . . . . 2' id.
Id. 1877 1" 'd.

70
* i
6<>

» à 65
• à 55
s

B à
6i à
• à
> à

à 69'
à 55

a à 45

à 110

170
110

^ Id.
^ Varrains , 1877 .
'Varrains, 1878.
SBourgueii, 1878 .

ï h s t l i î M:, 1877:

»Resligné 1878. .
Id. 1877, .

rehinon, 1878. ,
Id.
Id. 1877
Id.

id.

1"
a-

qualité
id,
td, 1
id.

. . . 1
2<
1"
8'

i d .

id.
i d .

id.

c à l o i
110 à i ls
95 à lOÛ

105 à 120
» à 100'
t à 1«0
« à »
9

85
95
88
90
85

La magnifique prime offerte aux abonnés à&VU^
n i v e r s illustré s'épuise rapidement; elle ne pourra
donc plus être délivrée que pendant un temps très-
limité. Les personnes qui tiennent à posséder le
splendide album de I'EXPOSITION UNIVERSELLE DE

1878 feront bien de se hâter. — Ace propos, nous ,
rappellerons que les abonnements non échus doi-vent

êlre renouvelés pour un an dès maintenant,
)0ur donner le droit de recevoir cette prime dans
es bureaux du journal, moyennant six francs seu-

- lement. R ne sera réservé aucun exemplaire pouise
des renouvellements ultérieurs. L'album de I'EXPOAI
smoN UNIVERSELLE DE 1878 contient, avec un texteM
descriptif, près de cent planches dessinées et gra-vées

par les artistes les plus renommés. Cet ouvrage-
de grand luxe, format in-folio, est imprimé sur
papier vélin par la maison Quantin. La reliure
rouge, avec dorures spéciales sur cadres pleins,
est aussi riche qu'élégante. C'est, en un mot, un
ouvrage éminemment artistique dont la place est-
marquée dans la bibliothèque de tous les gens d^
goût. '
Voir les conditions de la souscription dans l't/nP'

ner s illustré de cette semaine. a»
Abonnements : Paris et Départements: un an.ii

22 fr.; sixmois, 11 fr. 60 ; trois mois, 6 fr, — EiWi
rope : un ah, 23 fr.; six mois,^ 12 fr.; trois moisr
6 fr. 50. —Colonies et pays d'outre-mer, le p.ort
en SUS'STiivaDt les tarifs. —Bureaux de V V n i v e r s'

i illustféf^, rue Auber (place de l'Opéra).

Il n'est pas rare de voiij à Pa'ris- une maison
brûler pendant une heure entière, avant que les
pompiers n'arrivent pour attaquer l'incendie.

En Arnérique, ces relards parfois désastreux ne
peuvent se produire, grâce à l'ingénieuse pré-voyance

des habilanis de ce pays.
Chaque propriétaire d'immeuble esl tenu d'avoir

chez lui quatre boutons électriques: un qui va
aboutir à la slalion de pompiers la plus voisine ;

i
CRÈàlT HYPOTHÉCAIRE c^» ANNÉE)

PRÊTS su^ MAISONS et BIENS RURAUX à 5 0/0,

Les demandes doivent être adressées à
;MM.- RÉJOO el C'% banquiers, rue Le Pele-
lier , 9 , à Paris; il y est immédiatement
répondu par lettres personnelles et ne por-tant

aucune indication extérieure. ^'

"^«^^^M. V E R N E R Y 4

TT^ OPTICIEN A NANTES ^1
A p p e l a u x v u e s . f a l W e » . — C o n s e r v a t i o n
^ de l a v u e .

, l Garantie certaine par l'emploi hygiénique
• dé lunettes à verres achromatiques à un
seul foyer. Ces nouveaux verres donnent à
la vue une nelleté parfaite ; ils remédient
aux maux innombrables causés par l'emploi
des verres défectueux et de mauvaise qua-Uté.

Les verres achromatiques ont sur tous
les autres verres cet avantage immense de
permettre aux personnes l'emploi de nitmé-
ros plus faibles que ceux dont elles onl ùA
se servir précédemment. Les verres achro-matiques

évitent toule fatigue el conservent
infailliblement la vue.

N O T A . — M . V E R N E R Y vend de confiance
et à prixfixe: Montures, pince-nez el l u -nettes

or, écaille et argent, jumelles , lon-gue-
vues et baromètres.

Visible de 8 heures dumatin à & heures
, du soir.
i Ildtel de Liondres , Siaumur, 15
Hours seulement,

qgtmi Ml.eVdEeRmNEaRnYdveinsitt.a à domicile les personnes

SAUTÉ ET ÉNERGIE A TOiJS
rendues sans médecine, sans purges et sans frais,
par la délicieuse farine de Santé dite :

{^BEVALESCIÈIE
Da BÂRRT, de Londres. 32 ans de snccès.

La REVALESCIÈRE guérit les mauvaises diges-
tions(dyspepsies), gaslrites, gastroentérites, gas-tralgies,

constipations, héoaorroïdes, glaires, fla-
tuosités , ballonnement, palpitations, diarrhée,
dyssenterie, gonflement, élourdissemenls, bour-donnement

dans les oreilles, acidité, piUiile,
maux de tête , migraines, surdité, nausées,
el vomissements après repas ou en grossesse,
douleurs, aigreurs, congestions, inflammations
des intestins el de la vessie, crampes et spasmes,
insomnies, fluxions de poitrine, chaud et froid,
toux, oppression, aslhme, bronchite , phlhisie
(consomplion), dartres , éruption , abcès , ulcé
rations, mélancolie, nervosité, épuisement, dé-
périssenaent, rhumalisme, goulte, fièvre, grippe,
rhume , catarrhe, laryngite, échaufTemeni, hys-térie,

névralgie , épilepsie, paralysie, les acci-dents
du retour de l'âgé, scdrbut. chlorose, vice

el pauvreté du sang, ainsi que toule irritation et
tonte odeur fiévreuse en se levant, ou après cer-tains

plais compromettants : oignons, ail, elc,
»u boissons alcooliques *même après le labac;
faiblesses, sueurs diurnes el noclurnes , hydro-
pisie, gravelle , rétention , les désordres de ia
; gorge, de l'haleine et de !a voix, les maladies, des
I eftfants et des femmes, les suppressions, le
manque de fraîcheur el d'énergie nerveuse.
106,600 cures réelles par an. Evitez les contrefa-çons

et exigez la marque de fabrique « Revales-cière
du Barry. »

Parmi les cures, celles de Madame la Duchesse
de Casilesluarl, le duc de Pluskow, Madame la
marquise de Bréhan , Lord Stuarl de Decies, pair
d'Angleterre, M, le docleur professeur Wurzer,
etc., elc,
, |;Yoici quelques-unes des eures : ;1
' Cure N* 79,834 : M.H . d'Esclavelles, Dieppe-
constate la cure d'une jeune personne qui avait
l'estomac presque entièremeni détruit et qui sopf.
frail depuis deux ans de dyspepsie el d'une bron-chile

chronique, avec insomnies, amaigrissement
el toutes les misères d'un marasme général.—
Semmeil, sanlé, force et embonpoint sont reve-

«Bjus à l'élal normal. *

Cure N- 65,311.
! , Vervaat. le 28 mars 1866., ^

Monsieur, — Dieu soil béni ! votre Revalescière
1«ft'à Sauvé la vLe. Mon lempérameni , naturelle-ment

faible, était ruiné par suite d'une horrible
dyspepsie de huit ans , trailée sans résultai favo-rable

par les médecins, qui déclaraièul que je
n'avais que quelques mois à vivre, quand l'émi-
neDjg vertu de votre Revalescière m'a rendu la
Isaniè. A. BRUNELLIÈRE, curé.
[ ' Quatre fois plus nourrissante que la viande,
elle économise encore 50 fois son prix en méde-cines.

En bi'îtps : 1/4 kil., 2 fr. 25; 1/2 kil.. 4 fr.;
f i kil., 7 fr,; 6 kil.. 36 fr. ; 12 kil., 70 fr. - Les
^ i i s c u i t s de Revalescière ^ en boites de 4 , 7 et
, 70 francs. —LaRevalescière chocolatée rend l'ap-
petit, bonne digeslion el sommeil rafraîchissant
''aox plus énervés. — En boîles de 12 lasses, 2 fr.
25 c. ; de 24 tasses, 4 fr.; de 48 tasses, 7 fr.;
uie 120 tasses,, 16 fr.; de 576 lasses, 70 fr.; ou
[environ 12 c. la lasse. — Envoi conire bon de j
-posle, les boîtes de36 el70 fr. f r a n c o . — Dépôt
àSaumur, COMMUN, 23, rue Saint-Jean; GONDRAND;
BESSON, successeur de TBXIER; J. RUSSOK , épi-
^'cier, quai de Limoges. — Angers. Veuve CHAN-
''TSAU, épicière; LBVÊQUE, négociant, rue Plan-
tagenel ; BHKTAULT-DÉLAGRÉE. — Baugé, BUGH-
MANN , marchand de comestibles, — Beaupreau ,

" Î̂S— BELLIARD , épicière. — Cholet, VA^DANGBON-
^BUREAU , 63, place Rouge; CORTINI, confiseur,
spO.rue Nalionale; JACOMÉÏY, confiseur; EMIIE
rJtiçBARo, épicier.el parloul chez les bons pharjiMH.:
^'cienset épiciers. - Du BARRY et C°, LIMITED, 26.
place Vendôme, et 8, rue CastiglionérParis.

P. GODET, propriétaire-gércmt
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Valeari an «omptaut.

s •/ ,> I » /.H'. «
I •/. «ia«(tUi>l>l« • ^ l 'TBQ t
* t/« •/ • •
5 . . • '-^"^
Obllgalloni *u •l'tè»oi, . . . .
l>*p. de U Seine, emprunt 1851
Vlllfde Paru. iil>ll«. t « 6M« « 0

_ isas, 4 •/
— t»«e, i'I^ . . . .,,
— Wl, t ' I . i t-v
m- i "/..'<W>:'«:>1
— 1878, 4-/.- 1(A,1,ift

Banqu» de Fmnce . Jv,'*. V
Coiiiplolr d'e.HcompKi ÏOlVU
Crédit ngricole . .

D«ral«r
courr.

18 îO
81 IJ

100 flO
114 H)
&I0 •
«4i •

&31 &U
4U .
407 •
i91 >
3i8 74
Sa40 •
786 «5
430

Ilauoe

n

30

1)5

UlUia.

l i

10

Valeurs an eomptant. I>«rul«ir
covri. il»uiia«

Ctddil Foncier oolonUI i\%
CrédU Foncier, act. iOO f. . ,
Obligations ronciérci l «7ï . .
Soc. eéii. de Crédit lodunIrUI el
coinmerrial

CrMIt Mobilier . .
Crédit fonder d'A««ilch« Ji
Eil VI ï
Piri|.,L,)roB-«Mlterr«i)rt«'^ <t|«
Midi.,.,,. . .

Oue.t " . • W ; f j . . ' Vt
CuiiipaKhle pariileoneda Gax.
C ftéii. Tranaatltiitique . . . .

880 »
78& •
370 .

600 •>
478 H
616 «
718
I18« .
S6i •
liUl •
1103 75
77 i 60
uai •
I14T 30

tu

>
t

Ib

lu

a (0

Valeurs an eomptant. Dernier
eonri.

Canal do Suez
Crédit Mobilier etp
Société autrichienne. . . .

MO
OBLIGATIONS.

dm
Orl6aut <
P«ri«-I.yon-Médllerr«i>*e. . .
Est . . . ,
^^^^ 'Iflf!
Oueiit • .
Midi
l'nri» (Grande Ceinture). . , .
l'arls-Bourbonnais . . . i . .
Canal de Suei '-Vi
• • • • I I I M •'

Hauu* Halll*.

74i •
«OS 1»
i&O 1151 >

877 SO
378 SO
877 •
880 .,
378 iO
37i .
37 i .
377 - a

1 s»
»5

> »
» >
'» *

C H E M I i T

DÉPARTS DK «IIIMDR TB^J A^OÏIII

'""•«leàA,'
"•«»lb« .!,Ji

s
1
4
T
10

S'™
— ÎJ —

— 10 —
— IS
-..,.87 -

•olr,

'"Prew.
""lalbu,
("'arréte'i

8 ktcuros ao aiiuutoa du m ^ x \ n , di/ec,
8 - Jl -

U1l0u01 ————— a4440a40 ———~ _ ••'01t|«
Le iralii partant d'Angers » 5 h «s rfî'""'^"» '

Saumur i 6 h. 5«. "* «U jol^

A LA'i

. . . S ^ . ^ U i ^ ^ di
^^^^^^^^^^^^^^p̂ ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^t̂ 1 îaaofli

.0 «tiioa ,110» v!

Place Saint-Pierre, près l'Eglise

Magasins ies plus vastes el lis mieux Wganisés po|ji^ bon marchE

\ 6 kioJ gginaioa auon ,)nyfi:èfci5),g

F a n t a i s i e s p o u r R o b e s , T i s s u s n o i r s " 3
POPELINES, ÉPINGLINES ET LAINAGES GRiS

eiBidifi' Cootils pour Pantaloiis 9 Draperies câi>Mt

T R È S • G R A l V D C H O I X '' • "
C o n f e c t i o n s p o u r D a m e s , dao&.Xou& les g e n p e s i ï i

-11191 119 ,'5Î
NOIRES GARANTIES Â L'USME

€hâle»~-Boiris Hérinos et Ti^so l é g ^ e F ;'

TOILES DE FIL, P B K B E FABRIQIJElîihBq 19 Bhoqiii!)'?

M o u s s e l i n e s , C r e t o n n e s , I n d i e n n e s r o u g e s , P é k i n s , C h a m o i s , e t c . , p o u r A M E I J B L E M Ë S f ^ S ; î 5 ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^^

VETEMENTS CONFECTIftPES
uftmioa ai

(,Mjol-Ja-si:iij«Vt.V .îfim i r j i f si

000 xweiUs îiB

Cet a r t i c l e est l'objet de soins tout p a r t i c u l i e r s ; l a coupe et l a couture sont irréprochables, o^ r , - « o f i b . f

T o u s n o s a s s o r t i m e n t s s o n t a u g r a n d c o m p l e t , et n o u s n o u s e f f o r ç o n s d e p l u s e n p l u s d e m é r i t e r l à r é p u t a t i o n q u i ridùs est fane
d e p u i s ? i l o n g t c i m p s de. v e n d r e i e M E I L L E U R M A R C H E D E SAUMUR* ou )ncin.;i sup einmo si

Ëtude de M» MÉiiOUÂS, notaire)
à Saumura >• -dia

A L'AMIABLE,

L E P R É D U B U f E A U
Situé commune de Saint-LamberP- >

ak'.r.v. i\ des-Levées p -ie'à

tara*. '.'

S'adresser à M" MÉHODAS , uotalrë^f

PBÉSENTBMBRT, ^

B E L L E M A I S O N ;
ifufiue d'Orléans, 78, à Sa,mur. ;
Cette maison comprend : salle H

manger, salon , cuisine , plusieurs
chambres à coucher, k feu, au pre^-
mier
dû

cates. , J . ,
S'adresser au bureau du journal.

GRANDE ET B E L L I CAVE
• o r * « l ' i n o i ^ i l a t l o h.

Rue de ïmtel-Dieu. 1.
S'adresser à M . B. P I . BMM^ m m̂e

maison. 'a

A L O U ER
• (jf

PRÉSENTEMENT, ^.^

mi m m u mm "
Située à Sttumur, rue de Bordeaux,

il" 4,
Actuellement occupée par M» Le Ray,

avoué.

S'adresser, pour la visiter, soit à;)aè7|
M» L E R A Ï , qui rhabité, soit à M.;
REDOtiTiER, propriétaire, rue de Ror>-
deaUX. - i ; , , .i,, ... .:(:tl2>vj ,

a.ri« s a VIK j K Oi\i' • ;V E N D R

•iiioiid d ni aiifilAvec écirie et remise, i o i
lamores a coucner, a leu, au^pro" •• • d c U n c i m n e r M e s s a g e r i e , ..«edolJibBOO HO! •)io7 p jfk I W -i j„V , iBifo
ler et au deuxième étages, cabinets " n * a ? q l o i t l i ^ t̂J-asU's v. * ^ » >!(i«fi-i->/
J toilette, greniers sur le tout ; Acluelloment occupée par M. Del#i^^ ^ f » » ! » » » «ualittf « t à'jttmJ^ ]u
Cour écurie, remise, pou/pe et cour-Ouvrard. _ . «^^^^^

. ..•.•.S'adro8»Mr:.a b«f«la-d«.j.own«rinwnfll.. ->''^ '..t:"Udre»8M.«u burea«..da journal.

foSïiV P^^SBNTEMBHT,

• t NE MAISON
èomprenant un rez-de-chaussée,

un entresol et un premier , composëb - d
chacun de, deux pièces et cabiiip^yy^
grenier sur le lout;
Cellier, jardin avec pompe,
^'adresser au bureau du journal.

710V

»ol . iWcoite* f877 c« 1878. ^^^ju
S'àdressor,j> M. POTTIEU, aux Ri-

,p jgaudières , commune d'Allonnes.

A • E J X D RE

VINS VIEUX EflOUVEAUX
Bo u g eN et ItlnncN,

Provenant delà Tour-de-Mênive.
S'adresser à M. MÔREAU-BAKIEH .'^''^^ï*

propriétaire, 13 .> rue de lîAncienneHf
Messagerie, Saumiu:. s ,gÏ;.IÉ*AibU

bîiijq;

FjLipUE DE GRILLAGES EN TOUS GENRES/' 9113 If

F A P s T T

,p !-riiflH iline i§»aint-Ilicola«i, Saumur. m ,

Volières, Poulaillers, Faisanderies, Espaliers, depuis 35 centimes J . S '
Parcs à moutons, Tambours àpo'i^ons, Chenils pour chiens. wrui«.|ljj,
Entourages pour jardins, Grillages pour vitraux d'églises. Criblei en b ,
et en fer tourné. ; ,,

'•oc'i ^
^0^1î'a"|''NOtA.—Vente de Fil de fer du Berry pour vignes, depuis CO fr. l<~s 1" '

il 81) Ju . ... .1. ; . • , —r'
"~" ' 0 •

En vente chez tous les libraires: •fl-.'}i}i<^i-

L E S C H R O N I Q U E S S A U M U R O I S E | g
ISÎT""^- M. PACL RATOUIS. - 1 volume i n - l^ l :.

Jp*lfl>ES HISTORKJDES SCR L ' H O T E Ï i » ' * * '

"-/'I , ET LES ' •

™ " ' ETABLISSEMEIITS CHARITABLES DE LA VILLE DE SAUBUH
leiom oi'fiiip fl' Par le même auteur.

" ÏÏ'Us'éRlGtNES DE L m O É B I E D-ÉQUITATIflH^ jl

DE L'ÉCOLE D'ÉQUITATION MILITAÏ^^^
i i î n t 'M i iS ' ' DE LA VILLE DE SAUMUR (15»3 à l 8 ^
iipjDK ,'iuoa J"'»'''''- Par le même'. *

mm M».tfftfM|-"7V'u. Ju. -——-==5
5!'Saumur, imprimerie de P. GODET.

— — — ' • • • • "' • t "•

Vu par nousMaire de Sanmor. pour légaUsatiwtéitlA jMfn«l«l!«|detMN| Ci^
H6ttl-d«-Vilk de Somm, l« lyoîi'ilx;» noilHibni oflH.'UB J

6V iiip nu : eoiipi!l;)3li' «(iii.tu<'i! (jjJ«op ml .rai 3 6V par riM|)rt«*Mr totutig^^é,


